
G.TZI-TTE DES CAMPGNE8.

Nous flins de notre niéutx et arrivâiies ail lac de bénne
lu-tre. No- gens. rendus avant nous, avaient alluniés des feux,
mnis à cuire à manger pour tout le monde (-t nous aceucilirent
avec des cris le j.iu.

Beaucroup de voyageur. (les deux partis se connaiszaient, on
se donnait la innin, oin Introduisait les nduveaux, e n fin toute I'lli-
loire le e.i cas la !

A près le souper et la pipe, il faillut danser LA IloxtrE DEs
ýOYAGEU RS, avarnt qiet! la noirc--ur %ilt à prendre. Or voici
coiuuunueet ça se dani, de mn teiips,li Eonle des nyageurs.

On apportait deutx sacs qu'onm:ttnit à i-nviron dix pieds l'un
le l'aitre ; .sur ces uxlica s'-av aient deux chnteuIrs, un

jeune et un vieux, .yant ehacun une ebhaudière vide sous le bras
guche et 2t fitisant face: tous les autres voyageurs se rai-
geaiengt ei rerele auttour d'eux.

Le jeun:ue v «ageur, eni manches le clheini.es, une plume de
coq sur sou bonnet, tenant la tête haute et se rabrant en fanfa-
ron, chantait un couple-t, sur un airfarawl. Quand il avait ter-
minî. le vieix voy:ageur vêtu de Son grand capot bleu, portant
.sa ciüdurc fléchée et son sac-à-feu ( 1), branlant la léte a r:e
expêree, chani:iit, sur un air posê, un couplet le conseils aux
jeunes gens qui pirrent pour les-pays-d'en-liaut. Puis tous les
voyageurs sc tenant par la main cotrniençieint à tourner en dan-
sant, eh;uaint un reli·ain de danse-ronde, et les deux chanteurs
batlaient la nieuure, sur leurs chandièrez ei guise de tambourins.
Oit fai-ait troi, fois le tour en répétant la ronde ; puis o re-
corniimençait eusuite dans le même ordre, jusqu'à ed que toutes
le ronde.s y ca-ent pabté.

Voici la chanson avec ses couplets et ses refraius.

]ère nONDE.
LE JEI'NE vOYAGEUR.

Ce sont les voyage'r
Qui sont sur leur départ
Voyez-vous les bonu's gens
Venir sur les remparts ?
Sur l'air du bra, lal-dèra

Sur lair du ira, lal-déra:
Sur l'air du tra-déri-dèra,

Lal-déra!

.E vI:Ux vOYAGEUR.

Mlet d'la racine de patience
Dans ton gousset ;

Car bu verras venir ton corps'
Joliment sece,

A force île nag.r toujours
Et île porter :

Car on n'a pas souvent l'crédit
D'se sentir reposer!

i.E cHCUR DE RONDE.

Lève ton pied, ma jolie bergère!
Lèv. tont pied, lrère !

Lève ton pied, ma jolie bergère!
Lève tun pied, !égèrenent

2&me noND :.

LE JEt'Nu voYACURt.
An revoir père et mère,
SSur, frè:e et toi Fanchon;
Vous reverrez bie:itôt
Votre cher Siméon

(1) Le sac-d-feu.. lestiné à contenir la pipe, le tabac, la pierre
et le briquet, ou bale-fic, est fait d'ue peau de rat-musqué, de
ienna c:u-tor oit du tout autre petit animal, ornée de rubans'et'dé"
broderies on de rassades :. il se porter au clé; p'assé'dansla cüih'-'
%ure, à côté du couteau à gaine.

Šur l'air du Ira, lal-déra
Sur l'air du tra, lal-éra i
Sur l'air du tra-déri-déra;

Lal-déra !
LE VIIIM VOYAGCEUR.

Enbarquo'moi dans ton canuî,
*Prends ton paquet;

Car lu vas laisser ton paya
Et les parent.,

C'est pour monter dans les riviòres
Et dans les lacs,

Toujours att'ló sur l'aviron,
Aiusi que sur les sacs! .

. LE cnoEUR DE RONDE.

Leve ton pied, ma jolie bergère!
Lève ton pied, légère !

Lève ton pied, ma jolie bergère !
Lève ton pied, légèrement !

3
Ome RONDE.

LE JEUNE VOYAGEUR.

Ce sont les voyageurs
Qui sont de bons enfants e
Ah! qui ne mangent guère,
Mais qui boivent souvent I
Sur l'air du tra, lal-déra e

Sur l'air du tra, lal-déra:
Sur l'air du tra-déri-déra,

Lal-déra!
LE VIEUX VOYAGFUit.

Si les maringouins t'piq' la tète,
D'leur aiguillon ;

Et t'étourdissent les oreilles,
De leurs chansons,

Endure-les, et prend patience
Afin d'apprendre

Qu'ainsi le diable te tourmente,
Pour avoir ta pauvre àmo!

LE CHEUR DE RONDE.

Lève'ton pied, ma jolie bergère!
Lève ton pied, légère !

L.ève ton pied, nia jolie bergère!
Lèc ton* pied, légèrement !

4ème RONDE.

LE JEUNE VOYAOCUR.

Quand on est en voyage,
Le sacque sur le dos,
On s'écrie camarade,
Camarade il fait chaud!
Sur l'air du tra, lal-déra:

Sur l'air du tra, lal-déra:
Sur Pair du tra-dèri-déra;

Lal-déra!
LE VIEUX VOYAGEUR

Quand tu seras dans ces rapideà
Très-dangereux,

Pi-ei d la vierge pour ton bon guide
Fais-lui des vSux!

Et tu verras couler cètte onde,
.. Avec vitesse,

Etprie bien du fond de tou conr,
Qú'elle coule sans cesse.

LE cl(EUR DE RoNLE.

Lève ton pied, ma jolie bergère!
Lève ton pied, légère 1

Lève ton pied, ma jolie'bergér'e!
Lève lori pied, légèrement I

(À' û1iktcÝ


